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Il y a l ,t >4) e'spi'v'îs difféenite's de guêIpes.

Il n ' uiî ie tqu'elles îî 'oml qu'une sorte d'ai-

Le cm4api1tainie cap a décidé de porter' le demi -
deu'nil, alt t'md q u'il et s, 'rte (luii ne agarre à
deliii nmorti.

(hl4 a surp'rmis, l'au tri- jour, bébé q~ui cevrochai t
lexs sou) is dIe Sa poupéem dlans Larousse. .Il avait
e'ntendmmu dire à soli pè-re qu'on trou vait tout dlans
le tlicLon liam-e.

Nouis sa vois -oimbien il y a d'hiom mes bui-
liesk de' i p't',las m.e inarqués dani s une fou le, niais
ils 1)t'uvitit r'm'im à cette' mom'rtificationm ci en-
trail ir t au dîeatm au miiil ieu des gé,eik sans bil lmet.

' l't imcroyable, disait un viîeu x millionnaire.
.Iai imiijîle'am-je'ts dem terraini autour de ma iai-
soli, et le s lmi mommitim1 Um 'i tie sont pmas caLpables de
trounver dl'auitre endrmoi t qu mon4 niez pou r se
14>51 'r."

La o'( o<lst alice est pilus o'tmilémalm> 'f 'on ne le
pm''mse clmm'- I 'Iomiimle. Nous -i connaissojns nmnbre
Wfimumivitls qu i 4111 bul, re!sste5 (dlll's, à leur piremier
ai1101117. Il ''st v rai dle (lire qu[m leuri prenieri
ammou r t(.qni t '(IX iomes.

0114 fait bem aucoup dem buru it <le la dé.couve'rte
n'ie iim 'tamm'qi et pulus tr-anisparente que le

tvr-, : de fa it t-lle est aussi tranmspar'enmte (tue les
r;,Iaisti inven4tées a t eux hemurtes d a mnatimn par les
miamis qui remvienmnen'mt <lu (1h41,.

Umii prttîîcttcur d1'esprit doit toujours prêcher
dumranît les -haleuirs mt le's vacances de l'été sui-
d''s Sul jets r;t*ul sumLte'ls q U N Mmlie su r la

o44 aitt u If, pass;t.1 det la M 'm'rou~' En
lii'. vr c'c,'it le t up dm;ý pl-- il' feux def, l'enifer.

Onq a rotuvé ml:mîs unem Imtit' construite sur
huie iiioiitagu' dIf l'A laskca, huei fuamille q1ui, d'a-
près les5 a fq arm'micm's, étai t 44morte de from id depuis
deu x m ois ; e't, ch ose ex traordm in aire, la I ougie
btrûlait e'nmore. Cv' i'tst qui'en l'exainant de
itrès, q1u'on a t i tot uvert '1u t l Iankmiie était gelée
cmime le reste.

ENTRE INCONNUS

Lui (à poe,-).-La belle fille! J'en perds la tête. Si
je m'écoutais, j'irais lui parler.

E~lle (en, elle-, ,'ne). -Est-ce bête ces hmnmes ! Je
parie qu'il ne trouveraL pas un moyen de lier conversa-
tion.

F"AM ILLE SURPRENANTE

C<dlitt.-Je nie savais pas (lue v'ous aviez un
autre enîfant que votre jeune médecin?

Le pèî-e.-Oui, j'ai un autre fils de dix ans.
Calino.-Y a-t-il longtemups que vous l'avez

celui de dix ans

CHACUN SON ROLE

L'expert htypnotiseur, témoin dans une cautse
crimnet'. -nivotre li[onnûtur, il est difficile

de résister 'à cette inflluence. Ainisi, je pourrais
Cildorimîir la cour- dans l'instant.

Le Juige. -Laisse!z cette bésogne aux avocats,
s'il vous plaît.

EN VEINE

dllphonse-Ainsi Serrelapoigne t'a donné un
cigare?

.Iuls.-ni;mais )'ai eu de la chance; pas un
de nous n'avait d'allumettes.

POTINS SOUS-MARINS

,e premier- pois.'on. -Tiens I on vous envoie une ligne!
Le second' !mi<o<.Pit lies vers!
Le premier poiisot.-C'est une invitation pour le dé-

jeunier <le demain.

PUBLICITÉ SUR LES NUAGES

Ce nouveau genre de publicité est aujourd'hui
un fait expérimentalement acquis et c'est tout na-

turellement des Etats- Unis que nous en viennent
les premières manifestations. Pendant les d1er-
fiers jours de l'exposition de Chicago, un projec-

teur installé sur le toit (lu palais des Arta et

Manufactures, informait chaque soir le public du

inmbre des visiteurs pendant la journée, et les
distrayait eni projetant sur les nuages (lorsqu'il y
en avait, bien entendu) des dessins et <les réclames
<le tout espèce. Aujourd'hui ce procédé est em-

ployé à New-York, où depuis le commencement
de l'année il fait les dlélices du public, loraque, la

la nuit, le ciel est couvert.

DISTRACTIONS DE SAVANTS

Sous ce titre nous lisons dans l'Intermédiaire
(les chercheurs et curiewx, l'anecdote suivante:

M. Guerry, savant statisticien, membre corres-
pondant de l'Académie des sciences morales et
politiques, et M. Millon, pharmacien militaire,
professeur de chimie au Val-de-Grâce, dînaient

L'ESPRIT DE CONTRADICTION

-Maman 'lit fiue je suis trop grande pour venir jouer
nu-pieds avec les petits gari:ons; et, c'est curieux, plus
je grandis, plus faime cela, moi!1

ensemîble chez leur éditeur commun, NI. J. B.
Ba;illiéýre, qui demeurait, à cette époque, rue de
l'Ecole de Médecine, No 17. C'était vers 1849.

Ces doux savants, également dlistingué3, ne se
connaissaient nullement : ce qu'explique la diffé-
rence de leurs études. Mais, autour de la table
hospitalière, une certaine sympathie s'était éta-
blie entre eux, et la conversation marchait bon
train ; si bien que, quand, à la fin de la soirée, il
f-illut se séparer du maître de la maison, ils
avaient encore bieni des choses à se dire. Ils quit-
tèrent ensemble le salon et se retrouvèrent en-
semble dans la rue; ils continuèrent la causerie
commencée.

Les deux amis improvisés marchaient déjà de-
puits longtemps, s'étant sais doute arrêtés un
certain nombre de fois pour avoir plus de facilité
(tans leurs démonstrations, lorsque, vers deux
heures du matin, ils se trouvèrent sur l'Esplanade
des Invalides.

-Pardon, monsieur, dlemeurez-vous encore
bien loin d'ici?1 dit l'un d'eux, le plus fatigué,
sans doute.

-Ohi oui, je demeure rue Racine.
-Et moi, je demeure rue Corneille.
Ainsi, ils demeuraient tous deux à dix pas l'un

de l'autre, à cinq minutes de la maison où ils
avaient passé la soirée, et chacun avait eu l'in-
tinte conviction qu'il reconduisait l'autre à son
domicile.

Ils rebroussèrent chemin; mais ,je n'ai jamais
su à quelle heure ils étaient rentrés chez eux.

Dr RIRE.


